
  
    
      [image: couverture]
    

  


  
    
      
        	Puis gris que dilue du rose...
      


      
        

        	Nombre7147 de Epub commercial
      


      
        	Cholodenko, Marc
      


      
        	La Gang© (2014)
      


      
        	
          

        
      


      
        	Etiquettes:

        	Littérature Française
      

    


    

  


  
    À l’image de l’œuvre abstraite qui se réduit ou se déploie jusqu’au simple visible, ainsi devenue toute concrète, un texte a été abstrait de toute intention, réduit au simple lisible, à un lisible comme quasi visible, rendu concret comme un mur de pierres sèches posé nulle part, pour rien, séparant rien de rien, le pourquoi du pourquoi pas, entre les deux, un simple là. Puis gris que dilue du rose que brûle le bleu poursuit cette recherche à laquelle se voue Marc Cholodenko, obstinée et méthodique, radicale, désespérée mais lumineuse, d’une écriture qui ne serait que pensée, une pensée pure, dénuée de toute intention, de tout but, de la moindre incidence triviale. « Un simple là ».
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    Puis gris que dilue du rose que brûle le bleu. Après avoir si longuement et obstinément bourdonné à la vitre dans le brusque silence du vide soudain elle poursuit du même battement d’ailes. Tant que tombera la pluie le reflet de la cheminée coulera sur le toit en zinc tandis que l’eau de la rivière coulera sous celui de l’arbre tant que brillera la lumière. Cigarette qui échappe en fumée entre les doigts et les lèvres c’est de sa durée qu’il fait consister la sienne à quoi il la consume en sacrifice pour ce temps de répit. Les pas ont suivi un trajet identique mais leurs traces n’évoquent pas le même chemin ainsi la poussière se détache de son nom en s’élevant à la lumière et dans la maison vide d’appel en appel un quelqu’un d’autre se forme d’absence. La feuille de papier se défroisse peu à peu selon les lisses lentes ondulations de l’eau comme si la main ne l’avait abandonnée qu’à moitié et l’accompagnait en se desserrant progressivement après lui avoir épargné le déchirement qui de fait ne l’aurait que partiellement absoute du sens dont l’ondoiement la lave si définitivement si paisiblement. La spontanéité s’il en a crédité aussi volontiers que promptement son interlocuteur c’est à condition de garder pour lui seul en échange avec le délai nécessaire à l’exercer le droit d’user des procédés détournés quoique logiques selon lesquels une esthétique de la vérité fonde et définit sa sincérité. Qu’elle soit propre ou prêtée d’homme ou de femme riche ou pauvre entre tenir et posséder la main n’a pas le choix qui pourtant va et vient comme balançant entre l’un et l’autre et finit par s’octroyer la feinte satisfaction d’une fausse résolution en se fermant sur le gland pour faire des deux comme un nœud. Il semble hésiter le pigeon qui piétine au bord du toit puis disparaît mais voilà qu’il est de retour comme s’il s’était ravisé et décide de se silhouetter de fer noir contre le couchant rose tentant une nostalgie anticipatrice à essayer de l’inciser sur une rétine intemporelle pour mieux assurer la conscience que déjà cela n’est que pour le vide qui se dévide dans le passage d’ici à là-bas savoir nulle part et pour nul être. C’est une lettre autre que celle qu’il avait en mémoire qu’il a sortie et range aussitôt avant de refermer la boîte s’étant souvenu de ce qu’il cherchait à se rappeler qui est qu’à la surface réfléchissante de la matière opaque du passé où toutes choses quelle que soit la profondeur de leur enfouissement reposent dans l’égalité il est indifférent au présent que telle ou telle soit évoquée. Allongé sur le trottoir sous l’écoulement de l’universel où se déversent et s’abreuvent la bouche les yeux ou peut-être un autre orifice qui comprend tous ceux de la boîte crânienne impossible de savoir si c’est la lucidité qui lui reverse l’ivresse ou l’inverse puisque l’une et l’autre chacune dans son sens animent la circularité perpétuelle de l’instant. Après tout dans le fait d’avoir pris une chose pour objet de sa rancœur il n’y avait pas plus de folie qu’à vouloir imprégner de son amour l’épiderme de l’être désiré il n’a fait qu’utiliser un de ces passages de l’abstrait au concret qui sont toujours disponibles à condition de se refermer une fois empruntés et qu’il serait folie pour le coup de chercher à rendre praticables à volonté et dans les deux sens ce à quoi il souscrit sinon de manière abstraite en commençant à ramasser les débris éparpillés. Cette nostalgie si vide et fugace que ç’aurait pu être le sillage d’un mouvement inaperçu est revenue sur elle-même pour susciter avec l’odeur des jacinthes dans l’obscurité un corps au temps passé où le saisir tout entier. Le chien lève le museau vers l’homme et l’homme baisse les yeux sur le chien et c’est le sourire du passant qui tire de l’un à l’autre un regard. Tout le monde dit le déferlement personne dit au-delà la mer étale qui dépose tout le monde à ses pieds dans une ébullition frissonnante avant de retirer personne au large et le sassement se poursuit jusqu’à ce que la pensée qui portait ces murmures ou qu’ils projetaient ait été si remuée qu’il n’y a pas moyen de prouver qu’elle fut jamais. Le faîte du mur et le ciel tels qu’ils se présentent ensemble le regard comme la phrase se suivant en cercle ne peuvent les comprendre sans les rapporter l’un à l’autre en leur prêtant une relation qui les anime soit qu’ils choisissent de faire monter le faîte au ciel ou descendre le ciel sur le faîte cependant que ceux-ci demeurent inébranlables dans l’incommunicabilité de leur pur voisinage et s’il est possible enfin de les comprendre ce n’est que dans l’invitation charitable bien qu’ironique et tardive à fermer les yeux et s’intéresser à autre chose. Le regard au miroir fut trop bref mais le prolonger afin de faire le partage entre la détestation que l’habitude a édulcorée en dégoût et la fascination émoussée en lassitude serait le dénaturer aussi il retourne à la glace pour tenter de le répéter et y trouve la simple reconnaissance de soi-même savoir la même chose en image inversée. L’idée qu’un miracle a fourré dans sa poche plus de sous que la dernière fois qu’il y a mis la main fut brève pour ne pas dire quasi imperceptible mais elle est de celles que le hasard ou l’étourderie parfois nous offrent d’effleurer et ne nous interdisent pas après tout de choyer un peu plus longuement que de raison comme par exemple poursuit-il en rempochant l’argent avant de s’arrêter devant la perspective infinie qui s’ouvre à sa pensée des erreurs de jugement d’appréciation et de pronostics qui en sont tributaires. S’essuyer les yeux et les diriger vers le ciel comme pour y contempler la destination où les pleurs quelques diverses que soient leurs sources et différents leurs cours finissent par se mêler tous solidairement en une consolante communauté universelle et bleue pour le moment. Ce voilà exclamé par surprise ni d’un dehors ni d’un dedans ainsi se proclame d’un tout à la fois convoqué et défait le modèle dont l’absence établit la souveraine adorable évidence. Inutile de rien opposer frontalement au plat et brutal alors de la consécution ou de l’objection quand le souple et bienveillant cependant peut esquiver sa charge pour accompagner et même presser sa course qui trouvera fatalement une fin logique et donc naturelle qui à cependant servira simplement de rebondissement. Si ce ne sont plus leurs propres membres ce ne sont plus leurs propres corps ni eux-mêmes qui sont proprement mais figurés comme par l’image d’un arbre effilé sous le pinceau en sa dernière branche étirée jusqu’à sa dernière feuille allée au vent jusqu’à ce qu’à sa retombée le tout s’efface n’ayant pas été entre la fascination et l’éblouissement plus proprement concret qu’une comparaison forgée dans une phrase qui n’a pas été conservée. Si l’œuvre projetée comme une matière qui était une lumière qui était son mouvement qui était son rythme se présente inerte opacité c’est qu’il s’agit d’abord d’y retrouver selon quoi un mouvement qui sera son rythme qui sera sa lumière qui sera sa matière aurait jamais été. Dans les poubelles par exemple mais aussi dans toutes sortes d’amas et de rebuts on trouve n’allant rien chercher de particulier sinon cela qui sera trouvé et se distingue de tout ce qui peut être cherché par la particularité bien plus tranchée d’avoir été trouvé. Les voitures qui filent si proches à la fois véloces et inanimées peuvent parfois inspirer au piéton dont leur voisinage à la fois indifférent et potentiellement mortel restreint la liberté et oblige à la prudence l’idée qu’elles sont quasi toutes promises à la compression qui les rendra aux simples composants dont elles furent faites les dépouillant des noms insignes et caractères distinctifs qui jusqu’alors leur conféraient indûment avec le rang et la valeur une sorte de personnalité. D’abord l’ensemble puis à partir du centre puis de la gauche puis de la droite pour revenir à l’ensemble sans avoir oublié de bas en haut et de haut en bas ni les diagonales il n’a manqué à l’inspection que de ne pas être une inspection. Passant de chaîne en chaîne nombreux sans doute sont ceux qui cherchent à forcer la télé comme si c’était une femme désirée à tenir la promesse qu’elle n’a jamais faite d’offrir ce qu’elle ne peut donner cependant que peu ont la présence d’esprit de constater qu’à l’évidence ce ne peut être que ce qui est visible ici maintenant que son écran voile d’un noir miroitant les temporalités interchangeables et l’universelle ubiquité dont il fourmillait. Gouttes qui tombent sur le front comme autant d’idées qui en sortiraient en vérité pour l’instant les mêmes. Tournant la cuillère dans la tasse comme pour ne plus jamais s’arrêter mais ce n’est que le regard qui se perd dans ce maelström à notre échelle de la perpétuité. La photo faite il la scrute tâchant d’y déceler ce qui par un accident pareil à une intention étrangère suppléant la sienne et plus efficace encore que la technique a pu être saisi hors la prise puis déçu la repose avec l’espoir que par impatience il ne lui a pas laissé le temps d’opérer. Quelque bref distrait et machinal le passage en revue de l’alignement de ses livres encore une fois refonde à son insu l’assurance que c’est de nécessité et par conséquent à la mesure de sa capacité et de sa longévité que furent ramassées là si grande abondance et si longue durée. Advenue de naissance miraculeuse sans doute entre l’entendre et l’énoncer où elle se tient dans un équilibre aussi exalté que provisoire elle n’a le choix qu’entre descendre affronter le jugement quasi certain de la logique ou fuir avec la fumée de cigarette dans l’empyrée secret des pensées sacrifiées. De l’occasion ratée possible de se consoler en songeant qu’il est impossible de vivre en fonction de ce que nous désirons garder en mémoire à condition d’oublier d’abord que nous n’agissons presque toujours que dans cette perspective autant dire dans l’espoir de n’avoir pas de regret. Tu feins de t’étonner n’ayant effectivement plus aucun moyen de le faire depuis longtemps de reconnaître le si jeune homme sur l’ancien portrait et cependant tu n’as pas tort car ce n’est pas toi que tu reconnais en lui mais lui qui par toi te reconnaît en lui non pas tel que tu fus mais comme celui même qui le regarde ainsi que fait tout ce que peut embrasser ta vision pour ainsi dire le monde entier. Qu’il se manifeste dans son état pur que lui confère la condition nécessaire et suffisante de n’avoir aucune signification pour qui le perçoit alors il arrive que le rire puisse faire sentir le pouvoir qu’il a de refermer le sens sur lui-même en tant qu’il demeure sens mais du seul sens et prolonger l’écho de sa fin signalant le simple sens du passage bien après que sa source aura tourné au coin de la rue. A cette distance les feuilles ne sont que le vert du vent qui à cette autre n’est que le souffle des feuilles. Flèche au ciel dans le verre avant d’être retourné côté terre pour vivement fouiller à la recherche de quelque trésor ou secret le crayon finit à plat la pointe indiquant une direction abandonnée. En même temps que dans sa mémoire il cherche dans le lexique le terme qui qualifierait ce qui l’a empêché de parler et si après avoir rejeté pudeur sous prétexte de sincérité il finit par avancer pusillanimité c’est comme aux échecs on risque une pièce pour en protéger une autre ne voulant pas découvrir l’avarice qui l’a retenu de partager sa honte. Lâchée la main plutôt que de demeurer inerte telle chose jetée manifeste par toutes sortes de mouvements quasi ailés qu’elle est indépendante pour autant que la nature l’autorise jusque du membre auquel elle est attachée et qu’à bout de figures elle vienne se poser au creux de sa jumelle qui par la chaleur et la consistance diffère à peine de celle qu’elle a dû quitter dans un geste qui rappelle celui de la supplication à aucune de ces ressemblances il ne faudrait se fier. Croire avoir jeté le bouchon trop loin est oublier qu’il est inévitablement ramené à son point de départ à moins de casser le fil et le regarder s’éloigner jusqu’à ce qu’avec lui disparaisse jusqu’au loin. Le père telle une ombre ne se présente à l’évocation que dans un passé qui le place devant ou derrière soi quant à inverser les positions au cas où l’exigerait une enquête rétrospective cet effort d’imagination quelque léger qu’il puisse être pour certains n’aboutit qu’à prendre sur soi la génération de l’ombre. Hier les colonnes repoussaient l’appui du ciel figé dans le bleu pour s’élancer sur leur seule blancheur aujourd’hui en les plombant ses nuages leur rendent plus pesante l’insouciante légèreté de leur passage. Pour autant que ce soient une volonté dénuée d’objet et une obstination privée de sens qui en échappant au jugement de l’auteur tout de même qu’à l’attention du lecteur s’en saisissent pour les mener plus irrésistiblement leur effet qui est le style les transcende en leurs contraires une fois qu’elles l’ont achevé. Qui éprouve la honte ou la fierté s’accorde la faveur indue qui consiste à poser en soi afin de le répéter en l’assumant ce qui ne peut l’être et s’éviter ainsi de voir que c’est devant lui qu’un acte et un acteur tendent à se rejoindre à l’infini pour se concilier dans l’aboutissement. Plouf la plongeuse a disparu sur la surface s’installe le temps où elle ne reparaîtra plus. S’être évertué à fixer le vide puis l’avoir effleuré d’un tracé de contour avant que dessiner l’abandon d’un bref sourire des paupières réussisse un rendu approchant du souvenir de ces seins. A mesure qu’augmente le nombre de plaques commémoratives virtuelles aux façades qui agrémentent ses déplacements la sensation que son cheminement se fait plus aisé renforce le sentiment qu’une consistance manque à la durée pour soutenir une progression à moins que ce ne soit l’évidence que c’est sa progression qui a manqué de la consistance suffisante pour marquer la durée. Avec l’ouverture de la fenêtre pénètre sur l’air frais et ensoleillé l’envie de susciter des pensées d’air ensoleillé mais celles-ci à peine nées éprouvent dans le premier sursaut d’horreur commune à toute la misère de leur légèreté et la fuient pour aller retrouver de plus anciennes auxquelles se joindre pour s’agréger à une suite moins faiblement pourvue ainsi détournant et dénaturant l’élan premier qui les abandonnait au dehors qui les avait attirées quand un courant d’air contraire les précipite toutes nues et démunies sur le papier pour les exposer sans défense telles pensées d’air ensoleillé. L’amoncellement des fruits s’il évoque une profusion d’une nature autre c’est bien gratuitement tant est grande en la matière la supériorité de la vision sur la pensée qui ne pourrait la contester qu’en se soutenant inélégamment du geste pour ne provoquer par ailleurs qu’un effondrement ponctuel et accidentel à moins qu’elle ne cherche à en amorcer l’interminable et cependant métaphorique écroulement. Le mot retenu entre la gorge et l’oreille comme d’un pareil plus savant et habile qui dédaignerait de l’exprimer le voilà libéré dans sa mystérieuse splendeur native et souveraine solitude d’avoir été épargné d’opportunité. Dans ce dernier des hommes avachi sur le trottoir qui bave une ivre litanie si le passant ne reconnaît pas la vérité exposée toute nue du fond de notre commune nature il l’effleure cependant en détournant le regard par honte de son propre déguisement ou dégrisement. Soupir ou simple souffle comme par exemple mais la comparaison n’est pas nécessaire il a suffi de la disjonction pour emporter le souvenir même de ce que le premier des deux termes était supposé indiquer. Cependant le silence advenu n’est pas celui attendu étant fondé sur la même indifférence à son état qu’il prêtait aux bruits qui empêchaient son installation. Si en fin de compte la solution semble surgir d’elle-même et à part du procès qui devait y conduire c’est qu’il a consisté à ménager dans les données du problème en les rejetant une à une le vide qui est lieu qu’il n’y a pas eu de chercher. Ce masque du langage nous masquerait bien le monde si ce masque masquait autre chose qu’une place qui peut aussi bien être appelée un masque et en affubler soi-même ou le monde revient toujours à jouer à cache-cache de part et d’autre d’un seul mot sans pour autant pouvoir changer de place. En frappant la réflexion de la vitre sur la transparence et l’incertitude du regard sur l’adhésion d’un coup brusque au battant le vent les saisit dans l’indistinction. Lassé de poursuivre des efforts inutiles porter son attention au ciel où à la suite du sublime disparu les nuages continuent à passer en mémentos de ce qui ne pourra jamais être pensé. S’il pouvait emprunter ses pleurs aussi entêtants qu’évocateurs au nouveau-né de l’appartement voisin c’est qu’il pourrait retourner à la petite enfance qu’il n’a pas quittée mais qui s’est délivrée de lui tout comme les pleurs de ce bébé pleuré il faut qu’il attende qu’ils se soient soulagés de lui pour être soulagé d’eux. Pas rare que passant devant un cinéma il songe que si la durée de son existence pouvait être comparable à un film qui s’efface à mesure qu’il s’impressionne le déroulement de sa vie le serait au scénario qui sans avoir été écrit suffirait quand même à le gâcher de même qu’inversement si le scénario s’effaçait à mesure qu’il s’écrivait c’est la réalisation qui ne pourrait manquer de pécher encore qu’il préfère conclure sur l’image plus concise ou le cadrage plus serré où figurent quelques lignes illisibles au bout d’une pellicule qui a tourné sans être impressionnée. De cette connaissance à propos de laquelle il peut susciter dans sa mémoire les détails les plus précis il finit par se dire que sans doute de ces nombreux traits son nom est le moins pertinent et que pour le moment il peut continuer de l’oublier plutôt que de voir dans cette omission une offense qu’il lui ferait comme si c’était précisément de son nom qu’il cherchait à la priver afin de la vouer à l’anonymat dont il s’efforçait apparemment de la tirer. Quoique soudainement inséré de tout son long à mesure même qu’il déploie de tout son large sa ramure de tout son volume son feuillage dans la phrase sans dimension qui te déroule interminablement l’arbre couvre ce trait qu’il y indique de silence. S’il voulait saisir la raison pour laquelle le manque d’envie de quitter le lit ne correspond pas exactement à l’envie de ne pas le quitter il faudrait qu’il puisse faire coïncider la perspective de la durée de la journée au laps atemporel qui l’empêche de les mettre en regard. Jusque derrière les barreaux sans cesse ni répit allant et venant cette éternité animale paradis d’être jamais qu’à sa place. Une fois qu’il a toutes balayées par terre d’un mouvement du bras les choses qui occupaient son bureau il se lève pour voir si d’aventure elles ne se dresseraient plus en bornes à notre capacité de les signifier et une fois abattues pourraient être pliées à un pouvoir autre que celui d’en user ainsi cessant de nous opposer l’indifférente différence d’un être autre que le nôtre avant de recourir de nouveau à la bouteille qu’il a épargnée. A la pensée rapportée du rêve que dans le règne de l’entre-deux où nous sommes suspendus tout n’étant qu’échange rien ne peut être perdu pas même un souffle comme le souffle à condition de n’être pas conservé ajoute la première des pensées diurnes à s’éveiller. Ce regard commun à quoi le force la ressemblance de lui-même qu’objective l’écran il feint volontiers de le partager et les sourires confiant que dans son fond un manipulateur privé insoupçonnable et quasi divin est occupé à en reprendre les images une à une pour poursuivre le façonnement de son masque d’intemporalité. Le temps d’un suspens complet entre l’assiette et la bouche de béer sur l’illimité l’appétit ouvre son palais au monde en ce morceau le plus approchant du tout qu’il ne peut pas être pour ce saut de manger le plus commun le plus sérieux avec mourir. Une cadence presque de danse la suite des pas d’un sens de l’autre selon se contenter d’être soi ou pas. Ce point d’où le train et le paysage passent à la fois n’est pas plus que celui universellement cru d’où sentir passer le temps et toi à moins d’une âme tel un oiseau très curieux très agile à l’instant où il s’envolerait de son toit. Tout en écoutant la voix qui le remercie de patienter il s’en félicite de son côté avant de songer qu’on ne peut éprouver aucune fierté à réagir à une contrainte que la patience n’est que la capacité de subir et qu’il faudrait pour l’exercer délibérément se contraindre par exemple à concevoir une idée de la patience par la seule patience sans faire participer la réflexion ce qui malheureusement vient d’être fait en même temps que le téléphone était brutalement raccroché. Pour peu que l’habitude comme par exemple celle de la cigarette d’un besoin sans désir d’une appétence sans satisfaction et d’une poursuite sans finalité puisse allégoriser la vie alors l’allumer y fait penser quand la consumer l’illustre sans plus cependant que l’éteindre projette vers la prochaine en une métaphore qui n’est autre que d’elle-même. Le geste invisible qui au soir tombant voile brusquement au passant un intérieur idéalement occupé il le ressent comme le signe d’une exclusion qui lui est personnellement adressé d’autant qu’il sait qu’il ne pourra pas y répondre de même manière une fois parvenu à demeure puisque c’est d’être perçu du dehors qu’il prend son efficacité ou dit autrement parce qu’il n’ignore pas qu’il n’aura fait que poser à l’intérieur l’extériorité qu’il lui a signifiée. Tombé par hasard sur sa tombe avec les fossoyeurs prêts être empêché par le réveil de se décider. Le ah ah ah du corbeau a surpris comme une interpellation et ainsi sommé comme un ricanement et ce n’est pas avant que sa résonance aura quitté l’oreille et que se rétablira avec le silence l’habitude de soi à moins qu’en se répétant il rappelle la familiarité de sa nature étrangère qu’il retombera dans son simple vocable de cri. Ce n’est pas la souplesse de notre réaction qui nous permet de nous adapter à la rigidité des événements c’est la durée qui grâce à sa fluidité contourne notre compacité la renforçant à mesure au lieu de l’éroder et pas plus que tu ne redoutes que la mauvaise nouvelle revienne te heurter en plein au détour de la rue tu ne vois le regard malin qu’elle te jette du coin de l’œil des passants. S’il est encore incapable de définir la part qu’il a prise à l’action et la façon dont il a réagi c’est que l’événement est de ceux qui se suspendent en attendant d’être relatés dans les annales intimes qui à l’exemple du réel ignorent les exigences de la véridicité des catégories et de la plausibilité dont nos jugements ont besoin pour se prononcer. Dans la lumière sépia de l’orage cela a semblé se fixer de soi-même en représentation passée mais le ciel bleuissant rosit soudain la scène comme de la confusion de s’être prêtée à pareil tour de subjectivité. Que dormir l’ait ignoré ou que le sommeil ait préféré poursuivre sans lui au matin il doit constater qu’il a passé la nuit sans se réveiller. Se comprimant le front les globes oculaires y pressant la fuite que la pensée est dans sa fuite d’elle-même jusqu’à ce qu’elle la rejoigne et se fonde à elle la précipitant en elle-même comme fixité d’objet où s’apaiser se sauver s’oublier. S’il semble que le flux piétonnier aille toujours à son encontre ou sinon contrarie son rythme c’est qu’avec tous les autres comme aucun autre il n’en fait pas partie. L’accident a anéanti le fond tout de minuscules détails privés d’ensemble sans cesse animés d’infimes retouches qui en recomposent la confusion et quelque chose de si précisément entier qu’il est indéfinissable se présente visible libéré de l’imaginable. Oh cet ici même absolu simplement retenu par sa place assurée qui t’arrête au repos enfantin du plain-pied retrouvé. La main suspendue à un souvenir inopiné de l’ami disparu il fait effort pour penser à lui oubliant qu’à autrui on ne peut pas plus penser qu’à soi-même l’évocation seule étant capable de toucher ce qui est incarné comme l’indique sa main qui achève le geste d’effacer sa face pour y plaquer la confirmation renouvelée de sa réalité. Désorienté la nuit dans un quartier mal connu espérer prolonger cet état d’hypothétique déréliction jusqu’à franchir le seuil abstrait indifféremment originaire ou final au-delà duquel étranger à tous privé de tout recours être seul au monde avec son cœur. Encore une fois dans le regard de son vis-à-vis il l’a vu se manifester par un de ces traits hérités manies habitudes comportements aussi haïssables qu’étrangers à sa nature ce jumeau issu d’une lignée usurpatrice qui pourrait à la limite être fréquentable n’était la honte qu’il lui fait de son dégoût. Lâchées comme autant d’injures à la langue feuilles racornies qu’un vent indécis finit de déchirer mottes pétrifiées d’un sol inutilement retourné pieux plantés de guingois et sans dessein dans un désert de sens elles reviennent accompagner un pur écoulement de leur scintillement léger maintenant que le téléphone raccroché il n’y a personne au bout de la parole. Différer d’ouvrir son courrier comme par répugnance à reconnaître que son identité puisse ne serait-ce que légalement recouvrir sa personne ou dès réception comme la libérer d’un geste décidé de l’incognito dont son nom l’enveloppe. Sur le trottoir elle apparaît au moment où il pensait à elle telle la coïncidence même dont on s’émerveille sans pouvoir rien en déduire du fait qu’elle rapproche cause et effet antériorité et postérité intention et efficacité juste assez pour qu’elles semblent se joindre et ne faire qu’un telles lèvres formant en réponse à l’interrogation ultime quant à la nature dernière des choses un sourire tout comme le sien encourageant quoique très fugitif et sibyllin. Si proche si lumineuse l’étoile qui était un avion mais une étoile. Après avoir vainement haussé le menton écrasé la bouche rapproché les sourcils lissé le front en se perdant dans les cheveux l’idée finit par échapper à sa spontanéité. Ce temps maintenant devenu aussi précieux qu’incommensurable tenter de l’exhumer d’un tréfonds personnel qu’on pourrait dégager peu à peu ainsi qu’on guérit une plaie est précisément ne pas se souvenir de l’avoir versé au trésor universel que l’oubli conserve pour sauver son intégrité s’étant pour ce faire dépêché partiellement dans l’au-delà en avant-courrier. Dans le silence revenu après le passage consécutif d’une mobylette et d’une mouette surgit la réflexion qu’entre entendre et écouter la différence n’est pas celle apparemment naturelle du bruit au son mais le fait d’un choix qui peut-être par quelque effort d’ascèse pourrait au lieu de les disjoindre unir les deux actes dans une entente plus apaisée ou moins égotique de ce qui ne serait pas le monde mais possiblement le mot que l’irruption du camion déchire en lambeaux que la machine et l’oiseau emporteront chacun de son côté. Avant de comprendre que c’était une cendre qui tombait au lieu d’un moucheron qui voletait il a bénéficié du suspens d’hébétude que notre conscience ménage à notre jugement telle une chambre de décompression pour exécuter la délicate et douloureuse opération qui consiste à faire passer un objet de l’animé à l’inanimé en adaptant ceux-ci à la contiguïté. Il s’est laissé affecter au premier chef par sa propre honte en réaction à l’ironie du miroir devant ses efforts dont celui-ci semble juger qu’il les destine plus à la purification ridiculement illusoire de son reflet qu’à la propreté de son visage oubliant qu’une fois au-dehors il retrouvera son image déchargée de son apparence par le sérieux de ce qui ne reflète pas son regard. Ce subit fugace renouvellement du monde par la perception du temps accidentellement exemptée des charges de la durée n’opère dans la conscience aucun changement hors l’inversion jubilatoire du sens de la totalité dont elle se trouve ainsi libérée de la responsabilité. Si pour commencer l’air et toi vous déchargeant de l’habitude du va-et-vient en oubliant l’échange utile vous êtes offerts ensemble à donner il faudra qu’une main d’enfance te retienne à la gorge de t’en échapper tant que durera chanter. Il s’arrête net de marcher comme se heurtant à un obstacle invisible au sentiment d’être soi comme tout autre mais comme soi ou ainsi que tout autre mais en tant que soi ce qui fait que de la même façon et en même temps que l’acception générique de soi renforce l’individuelle en l’englobant et étant englobée par elle pour le perdre en lui-même qui n’est plus rien que soi entre deux soi dont il ne peut choisir aucun ce comme possède deux sens contradictoires qui ne peuvent être cernés dans leur différence de même qu’il est lui-même son hôte sans pouvoir faire la part de celui qui reçoit et de celui qui est reçu ces deux-là mêmes qui se sont rencontrés nez dans nez frappés par soi. Enfin contente du nombre de décrets enfilés à la poursuite la suite de la fin la phrase se couche fosse sans lieu sinon en guise d’alentours une foule fantomale d’esprits exilés pour danser les figures qu’elle échoua à exécuter. Le besoin de maman qu’il entend crié derrière la cloison il pourrait sans doute le ressusciter à condition de revenir sur sa conception de la finalité perdue avec son sens en chemin quand il y avait un chemin et celle-là réinventée du même coup que retrouvé le chemin à ce point le rebrousser jusqu’au temps qui n’était que d’attendre maman. Ce n’est pas le regard du mendiant ni la crainte de donner trop peu qui le retient mais celle de risquer de croire qu’en lui faisant l’aumône il pourrait s’affranchir de l’indignité universelle où nous maintient l’universelle nécessité. A l’élan soudain qui sans cause apparente l’anime il s’agit de retarder le plus longtemps possible le moment d’assigner une fin qui serait du même coup la sienne et qui ne peut qu’être de celles qu’il s’est fixées à l’issue d’élans semblables qui s’y sont par le fait brisés. Contrairement à sa pénible habitude de s’en agacer comme de la sempiternelle allusion humiliante à une peine universelle ce geste de se verser du thé il s’en contente comme de l’une des épreuves exquises que nous dispense quotidiennement notre éternité particulière en héros patiemment plié aux dimensions de sa mythologie minuscule. Les songeries que lui inspirent en des occasions telles que celle-ci les manœuvres et actions quotidiennes potentiellement grosses de danger ne l’empêchent pas de réfléchir qu’un acte quelque déterminé ne suffit pas pour transformer une fin en solution de même qu’une catastrophe ajoutée en queue d’une comédie ne lui confère pas la gravité d’une tragédie pas plus que la lacération d’une toile ne reconfigure l’ensemble des touches que le peintre y a ajoutées une à une tout comme lui quotidiennement à son existence aussi c’est avec prudence qu’il traverse à son tour la chaussée conforté dans l’idée qu’il serait inutile de contrarier le penchant à poursuivre qui l’a jusqu’alors animé et profitant plutôt de l’opportunité qu’il s’est donnée en même temps que la raison d’en augmenter l’inclinaison d’un infime degré. Préférable de considérer qu’à chaque miette lancée aux oiseaux pressés autour de lui il s’agit pour le clochard de soulager un égal en précarité plutôt que de susciter un inférieur en mendicité. Les putain merde qu’il lâche en file dans l’après-coup du coup qu’il s’est donné faute d’une réaction propre à en combler le vide sont autant d’explétifs d’une phrase qui en serait uniquement composée pour être précipitée dans le gouffre sans fond du sens comme le sacrifice le plus spontané authentique et convenable que celui-ci puisse agréer et les mêmes à peu près qu’il fait monter par une belle et pure nuit d’été à l’adresse du ciel étoilé. Si tu te trouves stupide et incapable face à l’arbre ce n’est pas que tu t’attendes à ce que son tronc réponde à tes embrassements ou son port s’incline en assentiment aux éloges que tu murmures ridiculement mais que tu sens comme si tu étais lui-même que c’est de penser qui t’obligeant à exalter en toi aussi ce que tu ne veux célébrer qu’en lui fait son imperméabilité même à tes élans. Voilà qu’il oublie ce qu’il s’apprêtait à faire mais pas ce qui vient toujours après qui est l’idée il n’y a pas moyen de savoir si pareil incident ne s’est pas produit un jour ou même ne se produise toujours quelque jour à l’échelle d’une vie. Plus que d’éviter ce qu’elle suppute être un hommage éventuellement périlleux à ce qu’elle estime être sa beauté la jeune fille qui passe en baissant les yeux l’invite en elle à l’exalter jusqu’au suivant qu’elle récoltera de même sans avoir pris le risque de l’évaluer. L’injustice faite à la fleur par la main qui l’effeuille à rebours l’œil l’en dédommage avec intérêt en lui rendant raison de ses pétales le dessin achevé. Cette question qui demande ce que c’est que cette pluie le frappe comme oiseuse parce qu’elle lui est sortie de la bouche contrairement à celles qu’il pose sans cesse sans y penser ainsi qu’on fredonne cependant qu’il s’agit bien de tirer un son de ce qui est muet comme sa propre affirmation à ce qui apparaît pour fournir la réponse circonstanciée que l’être nous réclame à mesure qu’on avance en temps et qui est sa trace posée au-devant du pas sans quoi il ne se ferait pas. Avant de livrer à la mémoire ce qu’elle semble demander laisser enchevêtré ce passé qui s’est enroulé sur lui-même comme un taillis de ronces se donne d’être là un rare au-delà l’instant de croire un peu que le passage a d’autres pouvoirs et effets et inconcevables que les apparents. Pas plus qu’il ne change ce qui l’a précédé l’échec ne dérange en rien ce qui le suit car l’espoir qu’il ne soit pas et la crainte qu’il soit s’étaient par avance annulés mutuellement en faisant une sorte de soupir et encore facultatif dans la partition du temps. Ce qui est venu de la page et n’y est pas resté ce qui y est tombé et en est retombé l’a imprégnée s’est évaporé s’y est posé s’en est envolé l’a frôlée est passé l’a flattée s’est ravisé finit par s’y retrouver ensemble rétracté une fois qu’elle a été jetée à condition de l’avoir froissée assez fermement pour qu’elle ne se déplie pas un peu comme une petite bouche en un tout petit bruit plainte ou rire selon ce qui se décidera sur la nouvelle entamée. Pour la énième fois de la journée tout en se tâtant la poche pour s’assurer que les clés y sont toujours il se reproche sa faiblesse mais un peu plus loin s’il interrompt sa marche c’est pour se retenir par amour-propre d’y introduire la main comme afin de vérifier que le manque a fini par manquer et la disparition par disparaître. Le meilleur moyen de souffrir la fatalité qui voue à s’occuper sans répit de comptes rendus d’habitudes et d’incidents plutôt que de l’être d’une histoire qui s’achèverait à mesure qu’elle se poursuit et à combler l’espace sans pouvoir l’être d’une place sienne est encore de fréquenter les vestiges laissés par les efforts que de plus acharnés et non moins malheureux ont faits pour la conjurer à défaut de suivre leurs traces. Ces formes allégées de matière et souples et douces qui ont pu si longtemps évoluer librement à l’abri des exigences de la vraisemblance et des soupçons de la réflexion pourquoi ne pas faire qu’elles y demeurent à loisir et autant dire à volonté maintenant qu’il est avéré qu’elles n’auront pas à ingérer celle dure et rêche de la réalité. Hélas en plus de la prudence il aurait fallu congédier la prévoyance et inaugurer une ère nouvelle par le sacrifice obligé d’une conclusion symboliquement sanglant mais non moins vulnérant afin que l’incident plutôt que de retomber dans la continuité fade et futile du récit prenne force d’événement et rang dans ton histoire. Si tu veux que ce soit quand même pour toi aussi qu’ils ont été faits et par là même maintenant pour toi seulement il faut sur l’instant trouver de quel regard répondre à leur regard et par quel coup de force insérer ton visage dans cette galerie de portraits. N’ayant pas de tribunaux c’est sans doute qu’ils voulaient éviter qu’ils soient jamais confondus avec les choses que certains peuples donnaient à chacun un nom secret en plus de l’usuel plutôt que pour se prémunir de l’impression qu’il peut avoir parfois d’entendre son prénom sonner comme une citation à comparaître suivi de son nom en prononcé du jugement. Du pied amasser disperser le sable et ainsi de nouveau sans songer à une fin ne peut constituer un sacrifice quelque ingénu au sempiternel sans que le sens ait d’abord été abandonné à la mer qui l’éloigne et l’approche au rythme de sa respiration. Il est des moments comme celui-ci où il semble que plutôt que d’avoir été organisés à l’avance en quelque sorte classés par thèmes et situations en préparation de leur évocation ils aient été jetés dans un courant souterrain qui les charrierait pêle-mêle et les laisserait affleurer de même à sa surface celui d’une vie parallèle mais pas moins actuelle qu’il nous faudrait occulter pour nous laisser occuper par nos occupations et qui nous offrirait sa possibilité à l’occasion de nos manquements à la nécessaire vigilance comme le si soudain long baiser sur le pont de son adolescence. Tel un rire et poignante pourtant la brusque aspiration à vouloir et faire d’un coup ce qui de toi a été voulu continûment et fait petit à petit jusqu’à maintenant ainsi terminant d’un ultime regard mais divin ce qui s’est déjà fini ici au prix d’un envol que son effectuation même en plus de son nom ferait tout symbolique. Ce désir qui anime la pensée il lui arrive de penser que c’est ce qu’il cherche le plus à penser avant de se raviser prudemment supputant vaguement comme juste en deçà de la pensée que si ce désir pouvait être connu il ne le serait que par lui-même c’est-à-dire éprouvé hors pensée et au moment même de se combler comme la disparition du besoin et de la nécessité de penser autant dire la réalisation suprême de la pensée. Entraperçu par accident parmi d’autres mannequins dans le reflet de la vitrine ce modèle de lui-même qu’il a toujours cherché n’est pas à vendre lui étant offert par le passage en échange de sa fugacité. La perfection cette perfection sous laquelle tu t’arrêtes pour la répercuter dans son nom murmuré bouche ouverte sur le ciel comme lui renvoyant son écho en témoignage de ta gratitude il est heureux qu’elle n’en soit pas plus descendue qu’elle n’est montée avec ton regard sans quoi elle ne pourrait se répéter ainsi qu’elle fait à chacune des parfaites concordances du moment avec le moment. Bien sûr c’est involontairement qu’à la conversation tenue à côté de lui à la terrasse du café dans une langue inconnue il prête un sens qui n’en a pas d’autre que d’en accompagner le suspens tout comme fait son regard quand pour divertir son attention il le lève au ciel qui s’y tient suspendu. Prenant une gorgée de café avant de tirer une bouffée de sa cigarette il songe que c’est chaque fois de nouveau que ses fonctions vitales lui octroient de petites gratifications qu’il agrémente d’autres personnelles dont elles fournissent la base indispensable cependant que les détournements et altérations qu’il leur fait ainsi subir accélèrent leur dépérissement comme s’il voulait par là atténuer la honte qu’il ressent à accepter de recevoir avec leurs faveurs la compensation du préjudice qu’elles lui feraient en le maintenant vivant. De quel dédain des deux l’armer de quelle autre charge imaginer l’affranchir le présent comptable de passé et soucieux d’avenir qu’il gagne une hauteur propre d’où se jeter chaos dont rien ne se relève qui importe que l’impensable et souverain quoi. Il ouvre brusquement les yeux croyant que c’est par embarras de s’être adressé en les fermant le signe banal et conventionnel du contentement avant de comprendre que c’était en refus de prêter son visage à celui que l’apparition de son ombre y a posé d’un assentiment plus grave et contraignant qu’au passage d’un nuage qu’il ne se sent pas le courage ni l’autorité de donner. Ce n’est pas parce que la théière ne risque pas de lui tomber sur les pieds comme elle vient de faire ni les livres de disparaître qu’il ne faudrait pas leur assigner une place mais cependant il se demande si ces constantes opérations de rangement qui lui sont devenues quasi naturelles n’auraient peut-être eu pour fonction première du moment où il a commencé à les effectuer de son plein gré et donc dans un but pratique de prévenir le retour de ce quelque chose même dont elles auraient signalé et provoqué la disparition et qu’elles l’empêchent aujourd’hui d’attendre et même d’imaginer sinon comme étant le contraire de l’ennui. Sur cette toile-là il ne voit rien qu’il puisse voir sinon qu’elle ne lui demande rien ce qui est peut-être ce qu’il faudrait y voir au cas où quelque chose lui serait demandé. Il finit de dissiper les derniers moucherons voletant à son périmètre laissant tout le champ dans le vide de la pensée à l’espérance absolue qui en est la figure native et la matrice où même la dernière sous son mode le plus affaibli doit venir prendre sa forme pour attendre de l’acte seul qu’il accole à l’espoir le préfixe à quoi se pendre comme au clou dans le mur des toilettes qui lui fait face. Ce regard croisé avec cet inconnu à vrai dire il ne peut être de rien qu’aucun puisse reconnaître en soi ou chez l’autre sinon de quelque chose que s’apprenant en l’échangeant ils feraient même. Pas même besoin de te déranger dans tes occupations pour honorer la visite de cette coïncidence qui pose en tout une égalité sans équilibre ni similitude elle n’est que le fait du hasard venu te signifier son indifférence qui emporte avec elle pour peu que tu t’y sois accordé le souci de ta propre concordance dans une proximité sereine comme un lointain. Au bout de la rue blanche que le ciel a comblé de bleu une fin le temps qu’il s’immobilise parfaite. Quelle que soit la fugacité qu’on leur prête dans le but de justifier leur nom si elles ne sont pas visibles les choses remémorées c’est qu’elles sont le récit silencieux qui se refait sur nouveaux frais de leur première échappée. S’il semble qu’avec cette exclamation dénuée de sens tu rétablisses momentanément dans leur éminence les réalités tenues dans l’abaissement par tes manières de dire en vérité ce sont elles qui en recevant ta confession d’impuissance te prêtent l’humilité qui est la leur sans quoi tu ne pourrais t’accorder à la vénérable et stupéfiante simplicité de leur concrétude. Plutôt que d’affronter vainement le destin qui nous voue à ne pouvoir être autre que soi il serait préférable de considérer avec plus d’intérêt et de respect les individus qui n’appartiennent pas à notre règne tels que la statue le chien et le platane devant lesquels il est passé sans un regard en malmenant les feuilles mortes d’une foulée préoccupée car c’est justement auprès de ceux-là que nous pouvons trouver encouragements et exemples à défaut de l’impossible modèle cherché parmi nos semblables vivants ou morts. Frappé par l’évidence que rien n’est assimilable exactement à ce qui lui est le plus comparable depuis le grain de sable et le brin d’herbe jusqu’à lui-même il manquerait d’être entraîné par la chute de la confiance en l’universel suivie de celle en la faculté de connaître en un tourbillon infini si détournant le regard du miroir pour revenir à sa réflexion première il ne la retrouvait pas exactement telle qu’elle avait été. Le bon moment pour mourir c’est celui qu’on ne peut prévoir alors maintenant ah trop tard. Ce mot parti comme un coup n’est pas venu d’un coup à la pensée c’est un par un coup à la nuque qu’il a été extrait de la bouche. Peut-être fallait-il tant et si longtemps la chercher alentour pour que ce soit de haut et du premier de tous pure des restrictions dont l’assortissent ses descendants modernes que vienne à la peau il suffit l’approbation inconditionnelle du soleil. Ce n’est pas que l’objet se soit usé ni qu’il se soit éloigné hors de portée mais seulement que de s’être tant fréquenté le désirer est retourné à l’intransitif son mode originel. La chose qui jadis tel un animal curieux s’est avancée vers toi hors de son inexistence c’est maintenant à toi de t’avancer vers elle comme la flairant ou la léchant afin de la provoquer hors de son inexistence actuelle. L’avoir cru vivant au point de faire quelques pas vers lui avant de s’assurer qu’il ne pouvait pas l’être le temps que la silhouette s’éloigne fantomale bien moins que ce désir d’avoir fait d’un vivant un mort ou d’un mort un vivant. Cet affront bien vite épousseté lui rappelle encore une fois et inutilement que plutôt que de le susciter par bribes de hasard cet ennemi qui aurait trouvé le plus douloureux où le toucher et su faire l’inventaire du plus précieux dont le dépouiller il lui faut le fabriquer tout entier. Qu’il se félicite de sa ténacité ou craigne de s’entêter il n’importe d’autant qu’il est possible que ce soit dans la ténacité qu’il s’entête plutôt que dans l’entêtement qu’il tienne ferme et que même la conclusion de ses efforts heureuse ou pas ne puisse faire le partage entre les deux. Devant la gravure du busard exposée en vitrine il murmure voler un oiseau en vol puis reprend son chemin emportant avec cette image ou intuition énigmatique la question de savoir d’une part dans quels sens la développer de l’autre desquels la charger si bien qu’elle se trouve d’un côté brouillée et de l’autre écrasée aussi rapidement qu’elle avait surgi. Nuque ployée longtemps il cherche au plafond la volonté de se libérer de l’inertie inflexible qui le maintient allongé jusqu’à ce qu’une démangeaison de la plante des pieds asseye l’instance de décision au niveau des jarrets. A la réception de ce chèque aussi imprévu qu’important jusqu’à ce que la rougeur de surprise et de plaisir ait quitté ses joues l’argent a inversé en lui le cours habituel de sa circulation selon lequel il rentre air et sort sang. Une fois dans la rue il ne peut que s’avouer sa déception sans pour autant vouloir en reconnaître la cause et il persévère en lui assignant derechef et sur-le-champ un objet de remplacement à comprendre la satisfaction du désir comme une forme supérieure ou une représentation sublimée de comblement d’un besoin quand elle est inséparable du désir et comme lui sans finalité étant un temps parallèle au sien qui l’accompagne prêt à s’offrir comme ce ciel si tendre à l’embrassement qu’il lui refuse tout occupé qu’il est de sa contrariété. Le rien qu’il a bêtement prétendu n’avoir pas à perdre ne peut être perdu étant rien et ayant pour seul équivalent l’autre impensable sis au sommet de l’échelle des valeurs dont lui-même constitue l’assise et le fondement son pendant écho et synonyme le tout qui est avec lui la seule chose qui nous soit véritablement constamment et à jamais inaliénable. Cet air de reproche avec lequel il considère le passant comme si c’était lui qui de jouir du lieu propre qu’il est bien obligé de lui reconnaître le condamnait à vaciller sempiternellement entre intérieur et extérieur au bord d’un qui n’est pas sinon aux yeux d’autrui dont ce représentant lui retourne innocemment son regard. D’un arbre d’enfance la chute ou plutôt l’érection inopinée au travers du cours d’un morne ressassement le détourne vers la réflexion qu’il est possible que la mémoire ait d’abord pour effet sinon pour fonction première de pallier les insuffisances du présent et que le souvenir des choses passées plutôt que d’être l’hommage à leur complétude soit le remède à l’incomplétude et au vague des actuelles qu’ainsi et de surcroît il confirmerait dans leur caractère d’universalité en les enveloppant d’une permanence nouvelle comme les platanes de l’avenue d’une écorce supplémentaire immatérielle. C’est à raison qu’à la présence d’esprit on n’oppose pas l’absence car il s’agit plutôt d’un retrait ou mieux d’une retraite inspirée par la sagesse et une conception plus étendue et pondérée de l’opportunité même si parfois il est possible de s’en écarter pour se reporter comme par jeu à celle qu’on a négligée afin de s’y représenter. Ce monde qui n’est qu’un mot il suffit de l’accident d’une rencontre éphémère pour le pousser d’un dernier degré vers l’insubstantiel et en faire un sourire. Avec le lent souffle indolent aux rauquements feutrés et saccades lissées du moteur de la voiture de luxe à l’arrêt se ranime pour quelques pas le rythme d’une ancienne vie où entre autres promesses celle que la possession allait au-delà de posséder attendait de se réaliser. Contradictoire de vouloir imaginer de quoi pouvait être animé ce visage puisque en se laissant dessaisir de son présent par la représentation il se destinait à ne pouvoir s’animer que du tien. Lassé de les ranger selon des causes conçues par d’autres il laisse s’accumuler les effets comme des fragments entassés contre un obstacle au passage attendant sans doute que quelque irrégularité ou hasard de son écoulement tel un coup de vent emporte loin d’un amas les débris les plus légers en libère un ou plusieurs de leur catégorie et les élève à un état qu’à lui seul il serait donné de définir. Parmi les autres soldats de plomb dans la vitrine le soldat de plomb qui se distingue des autres soldats de plomb comme s’il n’était pas un autre soldat de plomb. S’il ne peut ou n’oserait dire qu’il a de l’amour ou de l’affection ou de la reconnaissance ou de la tendresse pour cette bête pièce de vêtement c’est simplement qu’avec le temps elle a fini par rejoindre la collection de tout ce qui est confondu dans l’exemption des évaluations lexicales de l’inventaire. Le soulagement universel qu’il éprouve avec tous les assistants de n’être pas à la place de celui qui vient d’être enterré s’il parvenait à le muer en une reconnaissance particulière ce sentiment pourrait être à lui seul l’alpha et l’oméga d’une foi la plus bénéfique qui soit dont les adeptes considéreraient chacun de leurs congénères comme susceptible d’être celui qui se sacrifiera pour les sauver. Si puissant et exquis le goût de ce raisin que sur le coup il a du mal à imaginer qu’il ne puisse être réciproque et qu’ainsi il est peut-être au monde plus de choses qu’il ne croit qui ont de lui ce goût-là. La déprimante impression d’inexistence qu’il ressent au passage de cette beauté due à l’évidence que ce qu’il peut lui donner ou en recevoir ne peut être plus que ce qu’elle donne et reçoit d’elle-même savoir l’apparition de son apparence s’il tentait de l’atténuer en se représentant qu’elle disparaîtrait forcément dans l’échange réciproque entre deux personnes que constituerait son éventuelle fréquentation ce serait à condition d’oublier que celui-là n’a rien à voir avec la beauté. Plutôt que de l’encourager à l’humilité qui le rapprocherait de ses semblables et en l’occurrence de celui qui la lui a portée cette atteinte à l’estime de soi lui signale seulement que c’est encore d’un cran qu’il lui faut s’y hausser. Quelque nombreux et travaillés les horizons dressés en perspective de directions abandonnées seules demeurent pour commémorer l’achèvement d’une pensée telles fumées funèbres couronnant son autel les possibilités que l’impatience lui a sacrifiées. Effectivement ce n’est rien comme on lui remontrait alors quand au contraire c’était toute une histoire longuement exposée à l’assistance que ses cris et pleurs suscitaient cette douleur qui dans son mutisme égotiste n’a plus rien maintenant à raconter. Cette pince qui ne pince pas ce n’est pas à toi qu’elle refuse de pincer elle ne refuse pas de pincer au fait ce n’est pas même qu’elle ne pince pas elle est la pince qui est là et s’il y avait de cette embarrassante situation quelque conclusion ou leçon à tirer c’est que ce serait plutôt à toi en l’occurrence de n’être pas là. Le détour destiné à éviter cette rue néfaste il est des moments comme aujourd’hui où tout de même que les actes propitiatoires et conciliatoires dont il est coutumier il préfère l’accomplir en tâchant de n’y pas penser quand à d’autres il ne peut se cacher qu’elle est réconfortante la croyance selon laquelle il est quelque part de quelque façon et quelque contraires que ses intentions puissent être aux siennes une puissance qui tient en compte double avec lui les données statistiques concernant sa vie. Bien que pas plus considérable qu’elle cette minime pensée aurait pu vu les circonstances être le supplément de poids suffisant à faire ployer le cou sous la tête qui sait peut-être pour toujours trop lourde à porter si elle n’était entrée par la fenêtre avec la plume dans la pièce qu’elle concentre par surprise autour d’elle. Devant la porte il accorde au regard un délai de pénombre comme de réflexion sur la nature du temps selon les choses à moins qu’il ne l’utilise pour faire un détour réconfortant par le passé avant qu’il lui faille s’abaisser pour venir en aide à ces vieilles mains siennes. Inséparable du savoir commun que notre temps est fini est un autre intime et concret ultime et suprême qui est l’annonce de sa révélation et indiscernable de son attente. Si simplement terrestre cette place que l’espace lui ferait d’un lieu dont les horizons renverraient toutes les aspirations centrifuges à servir humblement d’agréments à ce cénotaphe enfin comblé de pierre et de terre. C’est bien à tort et même contrairement à toute raison que le regard du quidam lui fait reproche et honte de sa solitude car si elle est mesquine ce n’est pas de garder ses ressources pour elle mais de se refuser aux autres au seul motif qu’ils sont les premiers à lui interdire l’accès à la leur. Comme s’il s’était entêté à faire entrer dans son écrou une vis dont le pas est faussé il s’en veut d’avoir perdu son temps à pousser cette idée jusqu’à sa conclusion banale inutile et stupide quand en réalité il n’a pu que la suivre jusqu’à ce qu’elle trouve l’assouvissement dans sa résolution la pensée spéculative n’ayant pas sa fin dans son objet mais son objet dans sa fin contrairement à la pratique et pareillement à la faim. Constater in petto et logiquement selon l’habitude qu’il a d’aller contre celles de langage que le soir monte plutôt qu’il ne descend n’empêche pas pour autant le jour de tomber ni l’obscurité d’être plus que la métaphore de la mort et la lumière celle de la vie dont l’image de chemin gagne derrière lui en longueur ce qu’elle perd par-devant qu’il se représente le suivant ou le traçant. S’endormir est de ces événements qui à l’image du dernier ne nous arrivent jamais c’est un présent qui comme celui-là nous donne à la dernière position que nous nous sommes trouvée. Si souplement en vive cambrure adorable que la semelle serait sable un pied se libère après l’autre les hanches au flot de la robe descendante frissonnent puis frétillent à la fugace étreinte de la robe montante et le changement de chapeau rétablit l’harmonie nécessaire à inaugurer la journée qui commence.
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